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Enfin où qu'on les trouve ces fonds en déroute
Qu'à ceux qui les réclament il soient vite rendus
Et que l'Amérique sache une fois pour toute
CET OR, LE PEUPLE SUISSE NE L'A JAMAIS VU!

Et demander pardon pour l'or en déshérence
Monsieur le Sénateur, n'y comptez surtout pas
Un seul mot pourrait répondre à votre arrogance
Mais, plus polis que vous, nous ne le dirons pas

Aux jeunes de chez nous
pour qu'ils sachent un peu

Hélène Caille

Matin d'octobre
C'est l'heure exquise et matinale
Que rougit un soleil soudain.
A travers la brame automnale,
Tombent tes feuilles du jardin.

Leur chute est lente. Onpeut les suivre
Du regard en reconnaissant
Le chêne à sa feuille de cuivre,
L'érable à sa feuille de sang.

Les dernières, les plus rouillées,
Tombent des branches dépouillées;
Mais ce n'estpas l'hiver encor.

Une blonde lumière arrose
La nature, et, dans l'air tout rose,
On croirait qu'il neige de l'or.

François COPPÉE.
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